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( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E ) 

D e tous Ici carrefours d 'Addu-Abéb» . 
« s aperçoit le collier d u Ghébi . Là . 
d a a * soa palais , entouré d e te* gardes 
et d e ae» conseiller*, vit un h o m m e qui 
parie français, qui s'habille c o m m e un 
maréchal anglais , qui reçoit avec une 
extrême courtoisie, prend plaisir à par­
ler d'un ton mesuré, a v e c une pointe 
d esprit. U n homme qui, n'était sa barbe 
et ta p e a u sombre, pourrait passer pour 
un soldat de chez nous . Cet homme 
s'appelle l e Négus , le roi d es rois. Qu'en 
pensent ceux qui l'ont approché dix 
minâtes ? Q u e c'est un souverain 
d'Europe égaré dans un royaume élé­
mentaire, à la tête d'un peuple à peine 
formé, prisonnier de vieil les lois barba­
res, en butte aux prétentions de l'église 
copte , luttant contre l'indiscipline des 
grands, roi souvent impuissant devant 
les princes féodaux qu'il commande . 
Qu'en pensent c e u x qui , depuis vingt 
ou trente ans, ont tenté en Abyssinie 
de faire quelque chose et, suivant les 
méthode* d'Europe ou d'Orient, d'y 
créer un commerce , une industrie, un 
n é g o c e ? Q u e c'est un homme noir teinté 
d'une fausse candeur européenne, un 
usurpateur du trône du Négus j o h a n n è s . 
un exploiteur du peuple qui n'abaisse 
les grands que pour leur prendre leurs 
biens. Et ils résument leurs impressions 
par ces mots : 

— Le Négus ? Le plus grand com­
merçant de son p a y s . . . 

H y a là des arguments pour tout le 
monde . Je n'ai pas l'intention de d é ­
partager les partisans et les adversaires 
de l'Abyssinie. Encore moins de choisir 
entre eux. Mais, visitant Addis-Abéba 
en temps de paix , je n'aurait pat écrit 
autre chose que ce que je dis ici: 

< L'Abyssinie est un pays déconcer­
tant où il n'y a ni société comme on 
voudrait nous le faire croire ni souve­
rain effectif c o m m e on l'a publié par­
tout. Il n'y a pas plus d'ordre dans les 
esprit* que dan* l'armée ou dans la rue, 
pas plus d'honnêteté dans let coeur» q le 
dant la moindre opération commerciale . 
Je ne veux pat dire pour cela que les 
Abyssins sont malhonnêtes . La notion 
d'honnêteté et de son contraire suppose 
une morale préalable. Ici, c'est la mo­
rale du thaler . . . > 

Le thaler est une pièce d'argent qui 
vaut cinq francs. Le Négus en acheta 
à l'Autriche tout un stock. La monnaie 
est à l'effigie de Marie-Thérèse. 

Le thaler est un roi, roi des rois, de 
tout let roit d'Abytt inie . Avec un tha­
ler, on peut prendre un whisky. A v e c 
vingt thalers. on peut faire en taxi le 
tour d'Addis-Abéba. A v e c cent thalers, 
on peut acheter à quelque personnage 
la dépêche que notre confrère anglais 
vient d'envoyer à son journal. A v e c un 
million de thalers, on peut acheter . . . 
l 'Abyssinie . . . 

Mais il faudra que l'acheteur possède 
uti autre million de thalers pour rache­
ter l'Abyssinie quelques années plus 
tard. car. entre temps, elle te tera re- ' 
prise. Ainsi va le commerce dant l'em­
p ire . . . On vend, on reprend, on remet 
en vente , on revend, on annule et on 
r e c o m m e n c e . . . Les Européens d'Addis-
Abéba se sont tous ruinés à c e jeu. Le* 
entreprises européennes dest inées à m o ­
derniser le pays sont toutes tombées en 
déconfiture. Les plantations sont frap­
pées de tels impôts que leur bénéfice est 
nul. Qu'en déduire? 

Ce que tout le monde — et de bonne 
foi — en déduit ici. L'Abyssinie ne veut 
pas du concours des blancs . Elle accep­
tera le blanc jutqu'à ce qu'il demande 
grâce pour ses derniers billets de cent 
francs afin d'acquérir un billet de retour 
pour Djibouti . Le blanc parti, il en vien­
dra d'autres qui seront proprement p lu­
més c o m m e une aile d'autruche. Et c'est 
pourquoi , sans doute , certains blancs 
viennent maintenant en Abyssinie avec 
de* mitrailleuses et des a v i o n s . . . 

C'est une expl icat ion. Je la donne 
pour ce qu'elle vaut . U n fait est cer­
ta in: sans le concours des Européens , 
que celui-ci s 'exerce d'une manière ou 
d'une autre, l 'Abyssinie, dernier pays 
libre d'Afrique, ne sortira pas avant des 
siècles de son incurie. Le Louis XI illé­
gitime, qui préside aux dest inées d u pays 
continuera à lutter contre les multiples 
ducs de Bourgogne qui se dressent con­
tre lui. Les successeurs aussi. Du reste, 
let Abyssins ont le temps. 

Dans aucun p a y s , le mot « demain t 
ne joue un aussi grand rôle. 

— Quand le Négus part-il pour 
l'armée ? demandez-vous à un officier 
abyssin. 

— Ichi N a g a . ( O u i . d e m a i n . ) 
Or, vraisemblablement , le Négus ne 

quittera jamais sa capitale . 
— Quand donnera-t-on aux journa­

listes le droit de suivre les opérations 
s w p l a c e ? 

— Ichi Naga... 
Or, c e droit n'a pat encore été 

accordé. 
— Me donneras-tu, à la fin, c e ren­

se ignement q u e j e t'ai d e m a n d é ? 
— Ichi N a g a . . . 
V o u s p o u v e z aussi dire à un Abys ­

sin : 
— Prête-moi cent mille thalers. 
Il n e v e a u recevra p a s mal et , sans 

hésiter, vous répondra: 
— Ichi N a g a . . . 
S a c h e z que l'Abyssin ne dit jamais 

< non » . 
Voic i q u e la nuit tombe brutalement 

tur Addis -Abéba. Rentrons à l'hôtel 
nous babiller de laine. Il faut craindre 
la pneumonie qui a dé jà fait, parmi les 
journalistes, une vict ime. 

Les b a n s'emplissent d'officiers aux 
uniforme* divers. Les c inémas éclairent 
les colliers d 'ampoules électriques dont 
leur portail est orné. Quelques raffinés, 
dans leur chambre , endossent un smo­
king bltaYC. 

Vous voyez bien q u e nous sommes 
t iens K M cap i ta l e . . . 

G e o r g e * F e u f*» 

Mort d< 
tf Ebit bdge 

M Misassesi;. — La grand 
nntUM**» basée, M. Fturaequl. qui Joue- un 
rots 4 e premier peau d a n s ta politique 
beere, après l'ssrntsttice. es t décédé à 
îtniesiHja, samedi à 1 heure d* rtsprès-

Né A Bruxelles le 35 juin 1*83. la car­
rière des armes le sediuatt tout d'abord. 
Bt e n JuxUet 1886. Il partait pour le C o n ­
go, comme eous-Uetsteiiant. Bon énergie 
et ses Initiative* furent vise remarquée». 

(Ph. Pulgur.) 

M . F R A N C Q U I 

s*, bien qu'en 1891. à une heure critique 
pour la colonie, 11 conimetridait e n second 
une des deux expédit ions qui devaient 
conquérir le Ketanga Jusqu'en 1894, 
Prancqui se multiplie et se distingue 
dans la campagne contre les Madhistee. 

Une dernière victoire termine sa car­
rière coloniale e t Leopold II l'envoie 
comme consul général à Changhal . Sa 
maîtrise lut vaut plusieurs succès diplo­
matiques et il obtient pour la Belgique 
la concession de la ligne Pékin-Hankéou. 

H se lance alors dans les affaires où 
1! se place bientôt au premier plan. En 
1905,11 rentre e n Belgique et est appelé à 
la direction de nombreuses banques. 

A la guerre, 11 est directeur de la S o ­
ciété générale. C'est alors qu'il crée le 
fameux Comité national de secours et de 
ravitaillement qui devient une véritab> 
puissance mondiale et qui sauve le pays 
de la famine. 

La paix le ramène aux affaires où son 
prestige fait merveille. Le Roi Albert 
l'appelie dans le ministère Jasper. 

Depuis, 11 n'a cessé de s'Intéresser à la 
vie économique du pays qu'il représenta 
dans tous les pourparlers Internationaux. 
Nommé gouverneur de la Société géné ­
rale, il quitta ce poste pour prendre e n ­
core le portefeulièe des f inances dans le 
dernier cabinet Theunis . 

Le nom de M. Prancqui restera parti­
culièrement at taché à l'œuvre du ravi-
t a i i e m e n t , A la Fondat ion universitaire 
et à la Fondat ion Prancqui e n faveur des 
Belges qui ont rendu d'éminents services 
au pays. 

LETtkÉ DE BRUXELLES 

L'enquête sur l'agression 
contre le maire de Sens 

Auxerre, 16 novembre. — Les blessures 
reçues par le docteur Dupéchez. maire 
de Sens, victime, dans son cabinet de 

Lect^fttwpia 
6t 16 LOBfO 

( D l NOTM COaKESKWrMNT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , 16 NOVEMBRE 1935. 

L'interpellation de M. Jetxnissen, député 
Je Liège, tur la politique du Gouverne­
ment au sujet de» soncliaru rentre l'Italie. 
est attendue avec curiouté. M. Jeuniuen 
est un des meilleur* orateurs de la Cham­
bra et un des rares parlementaires qui se 
fassent écouler. Il sait élever un débat, et 
quand il n'a pas à tenir compte de son anti­
cléricalisme foncier, M. Jeunissen est vrai­
ment une force. Mais, son interpellation 
contre les sanctions ne réussira pas. Le siège 
du Gouvernement est fait et la majorité du 
Parlement est ralliée à la politique de 
M. y an Zedand. M. Jeunissen et ses par­
tisans, en l'occurrence, seront battus. 
M. Van Zccland ne pourrait pas subir im­
punément un échec sur un point aussi capi­
tal de sa politique extérieure. Il se retire­
rait, créant une situation inextricable à 
l'intérieur du pays. Le Parlement ne courra 
pas cette aventure. 

H ne faut cependant pas croire que le 
Gouvernement et le Parlement jouent la 
carte des sanctions avec le sourire. Ils en 
ont déjà mesuré les redoutables conséquen­
ces. La guerre économique ne nous vaut 
rien. Nous allons rompre avec le marché 
italien, sans avoir, comme les grandes puis­
sances, les moyens de compenser cette défi­
cience, nous qui ne vivons que d'exporta-

! lions et oui voyons, au début de l'hiver, 
I augmenter le nombre des chômeurs et l'in-
dex-number. 

Aucune puissance ne pourra nous repro­
cher de n'avoir pas fait honneur à nos 
signatures, même au risque de voir s'aggra­
ver notre crise économique. La Société des 
Nations s'en souviendra-t-elle toujours ? 
La question pourrait bien lui ê.'rr posée, 
plus vite qu'on ne l'imagine. 

• En effet, le conflit itido-éthiopien soulève 
le redoutable fait du remaniement de la carte 
de l'Afrique. Déjà, les colonies portugaises 
ont été mises en question ; et l'on sait avec 
quelle fierté et quelle énergie le Portugal a 
repoussé toute tentative de conversation à ce 
sujet. 

Pourquoi taire que la question du Congo 
belge a déjà été soulevée. Officieusement, 
certes, et de façon à ne provoquer aucune 
protestation. M. von Ribbenirop ett édifié 
à ce sujet. Le fait a d'autant plus d'impor­
tance que la Belgique n'a pas sur le Congo 
les mènes droits que le Portugal sur ses 
colonies. Les actes internationaux qui ont 
couronné la géniale campagne de Leopold II 
n'ont pas une valeur absolue. Si, à Genève, 
lorsque la question africaine se posera, on 
considère, ainsi qu'à Versailles en 1918 el 
1919, la Belgique comme une puissance à 
intérêts limités, la question du Congo ne 
sera-l-elle pas inscrite à tordre du jour ? 

Ce sera l'heure où la Belgique pourra 
réclamer aux grandes puissances qu'elles 
fassent honneur à leurs signatures, comme 
die le fait elle-même en ce moment. Mais 
f Allemagne et l'Italie el les Etals-Unis, 
que diront-ils alors f Cet-aspect de-la fues» 
lion est un des plus angoissants de Vheure, 
d'autant plus que la politique de l'Angle­
terre est de ne jamais résoudre un problème 
à l'avance et de l'examiner à son heure. 

S... 

(Ph. France-Presse ) 

M. LE DOCTEUR DUPECHEZ 

consultation, de l'agression que nous 
avons relatée, ne paraissent présenter 
aucun caractère de gravité. 

Ces blessures sont au nombre de trois : 
une au front, au-dessus de l'œil gauche; 
une simple estafilade au bras, et un coup 
de couteau asaes profond à l'avant-bras. 

Le maire de Sens a donné un s ignale­
m e n t détail lé de son agresseur : 25 k 30 
ans, tail le 1 m. 75, brun, rasé de près, 
correctement vêtu, béret basque, Imper­
méable réséda, asaes beau garçon . 

Le docteur Dupéchez. par un étrange 
pressentiment, avait acheté un revolver 
quelques heures avant régression. 

Par ailleurs, le Parquet e t la police 
mobile ont procédé, au domicile du doc­
teur Dupéchea, à la reconstitution de 
'. agression. L'empreinte de chacune des 
quatre balles Urées par le docteur a été 
repérée. Aucun des projectiles n'a donc 
atteint l'agresseur. 

M. le maréchal 
Franchet d'Espcrey présidera 
la fête annuelle des Anciens 

des !8'et58'B.C.P. 
L Association des Anciens Chasseurs des 
y « t 5e» bataillons célébrer» sa fête 

annuelle k Parts, 1* dimanche 34 novem 
bre. sous la présides** effective de M. le 
maréchal Pranchst d'aspirer. 

Un servies rour les morts des deux 
bataillons sera célébré. A 0 n. 45. en 
chapelle Saint-Louis des Invalides. Le ser­
mon sera donné par le R. P. Pédaler, 
ancien aumônier du la* B.CJ». 

A l'Issu* de la cérémonie religieuse, 
pèlerinage sur la tomba du Soldat 
Inconnu. 

Un banquet sera servi, A 13 h. M, dans 
le* selon* Hoche. 

Prier* aux membre* de* association* de 
province d'envoyer las itthésieca a u ban­
quet avant le 15 novembre, ». ru* Chau-
chat. A Parla. ^ 

La destruction 
de la distillerie 

des Pères Chartreux 
Grenoble. 16 novembre. — La coulée 

de 500.000 métrés cubes de terre qui a 
détruit vendredi, presque entièrement la 
distillerie de Pourvolrie des Pères Char­
treux, a cont inué samedi son action 
lente, progressive et destructrice. 

L'écoulement peut gagner et barrer le 
Oulers. La destruction de ce barrage, 
a u cas où les eaux ne s'en chargeraient 
pas tout de suite, présenterait de tels 
dangers qu'il n'est pas sûr ru'on puisse 
la tenter. 

Le lac air.:i formé mettra- t -U en péril 
les établ issements de laminage ? 

La destruction de cette usine serait 
un coup dur pour toute la région, car 
elle condamnerait au chômage 150 fa­
milles. 

De» barrage* sont construit* 
On a décidé d'établir, e n amont de 

Sa int -Laurent -du-Pont , deux barrages 
qui rejetteraient dans son lit le Oulers 
s'il venait à e n sortir. On a fait appel, 
pour leur édification, a deux compagnies 
du 4' génie et à un détachement du «• 
chasseurs. Us se sont mis a u travail tout 
de suite et poursuivront leur besogne 
toute la nuit . 

30 à 50 mUtions de dégâts 
Les dégâts, pour ne parler que des bâ­

t iments de Pourvotrie. dépasseraient 30 
millions. On a même prononcé le chiffre 
de 50 millions. C'est une perte sèche 
pour la Compagnie française de la Char­
treuse e t aussi pour l'Etat, à qui appar­
t iennent les bâtiments . Peut-être , on le 
dit loi, celui-ci aurait pu s'occuper de la 
police des eaux. Les marnes de ce m a s ­
sif rendent leur act ion dangereuse. 

M. Paganon est sur les lieux 
M. Paganon, ministre de l'Intérieur, 

s'est rendu sur Isa lieux. Il n'a pas caché 
sa profonde émotion devant ce l a m e n ­
table ravage qu'il f au t considérer c o m m e 
une catastrophe économique pour Saint' 
Laurent-du-Pont e t tout le Tsaiiphln*. 

D a n s la journée, sont encore venus se 
rendre compte de la gravité de la s i tua­
t ion : MM. Jamet , procureur de la Ré 
publique, A Grenoble ; Borin, capitaine 
de gettdasTiMrse ; Perrter, président du 
Conseil générai de l i s é r é ; Dora Vital, 
procureur général des Pères Chartreux. 

LES EMEUTES DU CAIRE 

Demx battait 

Le Caire. 18 novembre. — Deux tau 
l i a n t s , qui avalant été blessés dam 
rsabauflovrée d u pont Abas, sont décédé* 

" 1 PROCES 
DES OUSTACHIS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Quant à l'auteur d u crime, qui e t c a ­

chai t sous un faux nom e t qui éta i t par- ', 
teur d'un faux passeport tchécoslovaque. 
son identité a été, par la suite, ne t te ­
m e n t établie par les autorités bulgares : 
il s'agit de VeUtchko Dimitrov Kerln. de 
TtatiTirM'K-* bulgare, né dans le village de 
Kamenltsa , e n Bulgarie. C'était un assas­
s in profeestonnel, au service de Vantcho 
MUcbalioff, le fameux chef de l 'OJïJJ*. . 
organisation terroriste macédonienne. 
Connu e n Bulgarie sous le n o m de « Via-I 
da->-Ohauffeur », VetHchko Dimitrov ' 
Kerln erfevalt en automobile ses adver-
asjknaa et les faisait disparaître dans l es ; 
régions abruptes de la Macédoine oui- j 
gare. Il assassinat, notamment , e n plein i 
centre de Sofia, en 1934, le député c o m ­
muniste LV-mo Hadji -Dunov et, e n 1930, 
également à Sofia, le pubuciste bulgare I 
Neoum TYjroalevsxi. Condamné et a m ­
nist ié A plusieurs reprises, l'assassin se 
rendit, e n 1933. à Budapest , où U fit c o n ­
naissance de Pertcnex. chef des terro­
ristes oustachifi. établis dans le camp de 
Yanka Pusata. Ce camp, on le sait , e s t 
devenu tristement célèbre, puisque c'est 
de là que partirent, vers la fin de s e p ­
tembre 1934, le groupe de terroristes qui 
devait commettre l 'attentat contre le Roi 
Alexandre 1 

Le complot contre le Roi de Yougosla­
vie avait été ourdi e n septembre 1934. Le 
29 de ce mois, les conjurés franchirent 
la frontière suisse, se rejoignirent à T h o -
non, gagnèrent Fontainebleau et Paris. 
LA, ils prirent les dernières dispositions 
et , le 6 octobre, se rendirent à Avignon, 
où ils retrouvèrent Petar, le chef de '* 
bande, puis à Marseille. 

Le 9 octobre. Jour de l'attentat, les c o n ­
jures sont placés sur la route que doit 
suivre le cortège. Kerin est i l'endroit 
le plus favorable et c'est lui qui tue le 
Roi de Yougoslavie et le ministre fran­
çais. 

Après ce double assassinat, les conju­
rés, sauf Kerin, qui a été mis à mort, 
séparpBlent à travers la Prence. Krajl 
est arrêté A Melun, où 11 a été perdu par 
son allure étrange et son ignorance de 
la langue française ; Pospichil e t RaJ-
tlch, sont appréhendés à Thonon- l e s -
Beins , au moment où ils vont franchir la 
frontière. 

Trois autres membres de la bande ont 
été arrêtés par la suite : Pertchevitcn, 
par la paUce de Vienne ; Pavel l tch et 
Kvatemik , e n Italie. Leur extradition 
ayant été refusée, ils seront Jugés par 
contumace par la Cour d'assises des 
Bouches-du-Rhône . 

L'EXTOSmOt, NATONALE DES ANIMAUX 
DE BASSE-COUR S'EST OUVERTE SAMEDI 

RUEDEL-HOSPrCE,AR0UBAlX 

Le Congre 
de l'Alliance 
d̂ iTas<MTnrii|ii> 
à Bordeaux 

paix A l'extaMsor. i* maint*.»» d* la trow* 
poUtlqu* A 11o*ér»rur 

En conosualon d* son expos*, ai. Fou­
gère soumet su Congrès u n s sera» e t s é -
sotutlon* concrétisant les Idée* • s a s B a 

. La politique du parti 
Voici las poissa ssaessMe de tel 

luttons : 
A l'intérieur, poursuit* d'une 

il«li*lt—lima du lover dé l's 
A l'étude d'une refonte d* la r 
par tout ce qui 
du****): 

qu*t et Paganon; _ ^ 
té* A lsgrlcutt»»* en esTerattanS 
^ ^ ^ m achats pubtte* dé 

La démission de M. Tardieu 
de l'Alliance démocratique 
Nice, 16 novembre. — Interrogé sur les 

raisons pour lesquelles 11 a donné sa d é ­
mission de membre de l'Alliance démo­
cratique, M. André Tardieu, qui se trouve 
actuel lement & Menton, a fait la courte 
déclaration suivante : 

— H est exact que J'aie, le 10 de ce 
mois, envoyé m a démission A l'Alliance 
démocratique et cela pour deux raisons : 
Désaccord avec la politique suivie depuis 
plusieurs mois par l'Alliance démocrati­
que e t volonté de ne lier m a liberté d'ac­
tion k aucune organisation de parti. 

Emprunt départemental 
de 140.666.500 fr. 7 % 1926 

TIRAGE DU 15 NOVEMBRE 
195.801 
130.401 
212001 
M 801 
147.501 
280.401 
12501 
30.001 
79.301 

201.401 
77.101 
37.001 
173.201 
242.301 
213.501 
110.101 
231.401 
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12.601 
171.401 
207.401 
133.801 
54 SOI 

237.101 
173*01 
284.501 
234.801 
224901 
107 401 
225 SOI 
184.101 
20 901 
281.301 
1*2.201 
184 401 
124.101 
145 901 
227 SOI 

272 201 
208 501 
189.201 
177.401 
280.801 
273 SOI 
199 201 
303.801 
225.701 
271 SOI 
99 801 
190.701 

28 301 
137.101 
257.401 
145.161 
104 901 

39.201 
90 801 
87 801 

8 401 
158 801 
148.001 

44 301 
190.301 

2 8 * 0 1 
88.001 

1 8 0 * 0 1 
2 S 3 0 1 

128.001 
228.301 
2S0.801 
287 101 

85 SOI 
208 801 
54.401 
85 501 

181.501 
138*01 

4 1 8 0 1 
244.101 
277.501 

37.101 
104 401 

3 801 
189 401 
123 201 
210.301 

90 101 
248.401 

7 1 7 0 1 
131.1*1 
1 4 * 7 0 1 
134.761 

• 4 101 
223 J 0 1 
182*00 
13* .801 
143 961 
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à 198.000 
à 500 
k 100 
à «00 
à 800 
k 500 
A 600 
a îoo 
A 400 
à 500 
A 200 
A 100 
à 300 
A 400 
k 600 
k 200 
k 500 
k 800 
k 700 
k 500 
k 500 
k 900 
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k 200 
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k 600 
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k 225.000 
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k 900 
k 300 
k 900 
k 600 
k 600 
k 700 
k M O 
k 400 
A 300 
k 500 
k 300 
k 105000 
k 300 
k 900 
k 900 
k 500 
k 700 
k loo 
k 300 
k 900 
k tOO 
k 100 
A 900 
k 400 
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k 300 
k *60 
k 300 
k 6iM 
k 900 
k 500 
k 800 
t 600 
k 137.000 
k 900 
k 300 
k 600 
fc 900 
k 500 
k 700 
k 500 
A 300 
k 460 
A 309 
k Sét 
A «00 
A 300 

k 100 — 

— 232.101 
— 2 7 8 5 0 1 
— 132.601 
— 2 1 9 3 0 1 
— 280.301 
— 83.201 
— 128701 
— 2 6 5 2 0 1 
— 270.301 
— 225.001 
— 23.401 
— 246.101 
— 41.601 
— 1 8 1 6 0 1 
— 89.001 
— 74.301 
— M l 301 
— 10201 
— 241.601 
— 193.701 
— 1 5 9 4 0 1 
— 82.101 
— 165.401 
— 115.001 
— 66.301 
— 367.501 
— 155001 
— 243.601 
— 174.601 
— 112.701 
— 172.001 
— 135301 
— 175201 
— 159.101 
— 112.601 
— 33.701 
— S 2 J 0 1 
— 104.201 
— 118201 
— 129.101 
— 140 501 
— 186801 
— 367.301 
— 134.001 
— 7 5 3 0 1 
— 103.101 
— 131.801 
— 8 8 2 0 1 
— 110 801 
— 117.401 
— 371.401 
— 2 3 4 0 0 1 
— 1 4 7 4 0 1 
— 2 1 5 7 0 1 
— 133.401 
— 8 7 6 0 1 
— 141.801 
— 185501 
— 177001 
— 6 1 0 0 1 
— 308401 
— t i toi 
r- 5 8 6 0 1 
— 70.601 
— 259801 
— 158601 
— 1 7 0 0 0 1 
— 31.701 
— 130.901 
— 1 7 9 4 0 1 
— 6 4 1 1 
— 380.701 
— ' 142 501 
— 8 8 2 0 1 
— 16.201 
— 8 8 4 0 1 
— 263.101 
— 167.801 
— 2 7 0 0 1 
— 2 6 6 * 0 1 
— 88.301 
— 215 401 
— S3.701 
— 57.301 
— 111.001 
— 231.301 
— 301 
— 3 4 1 0 0 1 

i «ni 

k 163.000 
k MO 
k 141.000 
A 709 
a «an 
A MO 
• MO 

A m 

134.001 
1 1 7 3 0 1 
334 J t l 
1 1 1 3 0 1 
363.461 

27 M l 
5 001 

203 . M l 
340 . M l 

I S A M 
3 4 1 . M l 
3 3 1 3 0 1 

En haut: L A S A L L E D ' E X P O S I T I O N . (Ph.duJ. d«iu.> 
En bas : A gauche: L E P L U S B E A U S U J E T D E L ' E X P O S I T I O N , C O Q 

LANCSHAN, A M . ERFTELTNCK, GRAND PRIX D ' H O N N I U I . 
— A droite: En haut: C O Q C O M B A T T A N T D U N O R D , A 
M . J E A N C A B T , C R A N D P R I X R A C E F R A N Ç A I S E ; e n bas: 

G É A N T D E S F L A N D R E S , A M . B R I S A C , D E W A S Q U E H A L . 

La «aile Henri Wattremes. rue de l'Hos­
pice, s'est remplie pour deux jour* de 
cages et de grille* derrière lesquelles 
s'agite... ou dort tout u n monde de 
pigeons, de poules, dé coqs et de laplcs. 

La X I V Exposition d'aviculture orga­
nisé* par la société « Le* Ami* d* U 
Basse-Cour de Roubalx-Tourcolng > s'est. 
en effet, ouverte samedi après-midi, dans 
la salle municipale de* fête*. Pendant la 
matinée, le* Juge* qualifiés, appartenant 
aux plu* Important* Jurys Internationaux, 
ont eu k exercer leur compétence sur le* 
six cents sujet* sélectionnés. Ce ne fut 
pas chose facile, on le pense. 

Toute* le* races de poules, d* lapins, 
toutes les tribu* d* pigeon* présentaient 
leur* plu* beaux spécimens. 

Comment choisir parmi trente race* dif­
férente* de pigeons: étourneaux. culbu­
tant* français et autrichien*, boulant* 
anglais, nègre* A crinière, gassl. chlettl, 
huppé* de Soults. pigeon* romains, baga-
dals, dragons, queues de paon, coquilles 
noiianaal*. '«nornitrns; céucnau, etc." etc.? 
Lapins de* Flandres, géant* et doux, 
poule* anglaise*, offraient aussi la plu* 
Délie collection qui soit... 

Certes les amateurs et les petit* éleveur*, 
k qui oette exposition est spécialement 
destinée, y trouveront leur profit. Mais le* 
curieux, qu'attirent la douceur d'un colo­
ris sur une gorge de pigeon ou la forme 
altière d'un coq. y trouveront aussi la plu* 
agréable des distractions. Ils pourront y 
voir en particulier une superbe voilére où 
les typee les plus pur* ont été réunis. 

Samedi après-midi déjà, l'exposition vit 
défiler un grand nombre de curieux. 

LES GRANDS PRIX D'HONNEUR 
Dés 8 heures du matin, le Jury opérait. 

Il était composé de cette façon: Peur lai 
volaille*: MM. Dubus, Huet e t Vllquln. 
Pour les pigeons: afaf. Daucnin. Uébart, 
Nys. Pour le* lapin*: MM. Dearumsux e t 

Roussel. Pour le* « aquatique* s : M. Vll­
quln. Pour 1** pigeon* voyageur*: MAI. 
Sertorlu* et Lodol* Desmarcheller. 

A la fin de la matinée, le palmarès était 
dressé. Les grand* prix d'honneur ont été 
décernée comme sui t : 

Volaille. — If* 159: Langshan, k M. 
Henri Brffelynck. 

Figeons. — r f 888: Huppé de Soults. 
A M. Nacre*. 

Aquatique*. — N» 411: Canard de Bar­
barie. A M. D'Hoirie. 

Lapins. — N* 414: Géant des Flandres, 
A M. Brisac. 

SECONDS GRANDS PRIX D'HONNEUR 
Lapina. — N* 473: Bleu de Vienne. A 

M. J. Caby. 
Volaille. — N* 191: Poule combattant* 

anglaise. A M. Jolre 
Pigeons. — N* 404: Voyageur. A M. Joly. 

LE BANQUET 
La Commission des a Ami* d* la Bsssf 

Cour s * est réuni* A 13 heures, au CtUêi démocratique 
Pandore, où un déjeuner fut asrvL 

Parmi les convive* se trouvaient MM. 
Desreumaux et Nya, vice-présidents; Va-
nacsrer. secrétaire général; le* membres du 
Comité; MM. Rsgon, vice-président de la 
Société des Aviculteurs de l'Artois; Bous-
sel, président et Dauchln, président hono­
raire de la < Basse-Cour Familiale > de 
LUI*; Dubus. président des Aviculteur* du 
Douai*!*. 

Au dessert, M. Nys évoqua le souvenir 
de M. Deméste. secrétaire général des 
< Amis de 1» Besse-Cour », fondateur et 
d* M. A. Candeller, membre du Comité, 
dont la mort a vivement affecté la société. 
U félicita M. Vanacker de la belle orga­
nisation de l'exposition. 

M. Dauchln Insista sur le but de celle-ci. 
qui n'eat *utr* que d'encourager le petit 
élevage. 

Rappelons que l'exposition sera ouverte 
aujourd'hui dimanche, de 8 A 18 heures. 

slf k de* krnange* ptu* stras* par IX 
eetton d-uee neuve*» poltSAqu* états* 
par de* négociation* «nnimirtél** 

Enfin la motion d* poirttqa* t*x*tastxe> 
que trait* In fine des istaléuus sessastaxé-
quea entre la France et son empira d'eerar*-

: mer. 
| MM. Fougère* et d* Pals i 

Congrès d* a* motstrec tr, 
dans ce probiém* et d* défendre 11 
Ut* du franc, monnaie très stéad*. tassa. 
duent-u*. on n* s'est pas as*** servi •*, 
l'égard de l'étranger. 

A la fin d'un long débat, ta* anna^tstittst 
dé M. Fougères sont «iliiuti** A l'unani­
mité. 

M. Oandac*. député de sa Oii«rstltssVt. 
traite ensuit* avec autorité de l'inotiniax* 
Impérial* dé la Pianos. 

Apre* l'exposé d* M Canrtae*. M. de P*A* 
prend la présidence e t donne la paroi* 
A M. Léon Barety. 

Le rapporteur du budget «a* veau eta**. 
ser au Congres les probiém** Se la pon-
tlqu* financière. 

A l'origine de la cris* financier*. esmUqe* 
M. Barety. U faut placer la persistanss a u 
déilclt budgétaire. A cette sltuaUon. u s e 
seul* solution: l'ajustement des dèpsasses 
aux recette* d* l'Btst. 

Dans sa oonoluston. M. Barety «f lr tM 
sa fol dan* l'avenir du paya e t note ave* 
satlsfaction que certain* symxttoaaes sexe-
blent indiquer un terrain favoranl* A la 
reprise de l'activité. mm^mm^mmmmmm 

Apre* discussion, las 
rapport Bsréty «ont adopté** 
mité. 

YPRES VEUT AVOIR SON AÉRODROME.. 

de 

...Et elle a inauguré, samedi, me semaine 
de propagande aéronautique en recevant 

nombreuses personnalités du monde de l'aviation, 
notamment le chevalier WUly Coppens 

En haut: L E S PSTBWONNALITBS. On remarque au centre, le C O M M A N D A N T 
K O F F M A N N , tilt Ministère de F Air français, ayant à sa 
droite W t t X T C O F P E N * et à sa gauche, M . R A S S O N - S I X . 

En b a s : U N A P P A R E I L SXTNIATURE. i F h . d u j d t a i i 

Tpres veut avoir t on aérodrome... Le* 
c Ami* dTpre* » et notre confier* Ch. 
van ltenvngn* sont lai interpréta* d* cet** 
volonté.* n* prétendent A bon droit que U, 
glorieuse vul* est un centra de totirtsxos I 
s i tué a u carrefour des Flandre*, que *on. 
aérodrome y vena i t des * tstea sud* s très 
courus par lat Britanniques, qu* e s tsrrain 
enfin, serait ut i le pour Jalonner, sur as* 
edtas, la llgn* Landres-Biuxeu** *t LtUe-
Oetende. Cet aérodrome serait s ménagé 
entra Ypres et la frontière, mats on n* 
•ait encore A quel endroit exactement. 

Pour bien persuader l'opinion quTpra* 
doit avoir son aérodrome, les reaaeataq 
teur* ont ouvert dant 1* délicieux notai-

muté* *tsiglis1yi|>jt. un* exposition d'sero-
nautlque afin d'attirer 1* publie. 

Clubs, grenat* e ta 
e* y partsaipant e t 
ite, photos, ' nuvquetta*, ett, 

ssjsorevpltai dé ns ie f A ceitte pséssmtaition 
dont tous Vas panneaux aarrsnt A la près 
uti le «uptajeits*., 

Oette exposition a été Inauguré* hier 
samedi, par d* nombreuse» personnalité*: 
1* comte Arnold d» Looa-Out twai su . qui 
.vient' d* reaasstt seul une recnarquaaé* 
liaison I n a i i f i l i i l n i e t qui est k* Max* 
d*nt des Clubs st* tourtsm* belges: la etst-
iv*ll*r WUly Coopeas. l'a* de tusrrs bségs. 
l'émuls d* CtttTTsttoer; le n r s M m w i t l i 

La séance de Vaprès midi 
.. 13 heurta, la atanc» da l'apres a*>rt1 

est ouvert* sous la pi tslrtsiin* d* M. Ftam-
dln. 

M. d* NaoaUlae. député. • • a i itéra par­
tisan d* la constitution d'un «rouai par­
lementaire, autonome dé f i n i * n e * <"-— 
cratlque. 

M. d* Fais, pré—ut*ut son rapassri i 
1* politique général*, après aeosr briève­
ment rappelé dans quelles noTMUttoo* ta, 
P . - E . Piandln a pets le pouvoir. *•• " 
quelle doit Mrs la doctrine es) sa 
démocratique A la veill* osa tsssxt 
en présence d* k* i 
populaire s. '̂**àaajR*ssasasasa*Aasal 

s Lasse des querelles de perarsaass.st est 
parti, poursuit l'orateur, la Fraas* vesst 
la paix et l'union autour du Biauttsa tri­
colore. 

» Démocrates convaincu*, noua 
partisans de* Institution* 
avons combattu, nous 
toute* no* forces ceux qui • 
ter aux problème* d* l'heure [_ 
solutions fascistes, snnsltaés* e u i 
nlstea. 

M. Douvraln regrette que « l'i 
n* soit maintenant qu'un ~ 
d'affinité* et que beaucoup d* 
sbusent de l'étiquette * AMI*ne 
se faire élire. ^^^**s*B**RSJ 

M. George* Prade affirme que la* vert» 
tables menaces contre la nt^ttntxqa* ta* 
viennent pas dés ligue* d* droite, mets 
de* révolutlonnalrs». 

M. Autrand demande ta dissolution « s 
tcuies le* ligues, sans exesption. 

M. Flandln. aooiamé par 
prend ensuit* la paroi*: 

— Tout ce qui • • passa 
U en substance, n'a l i en c i l 
ressembla étrangement A e s qui a* 
dans le* autre* parti*. Ce* df 
se «ont faites Jour, non sur ht 
mal* sur 1* tactique aisnlmal*. 

Et le mim«tr* d'Etat « s état 
— Le Front populaire est u s e m issu 

truoslté et n* peut durer. 
> Toute* les foi* que le Parti rsitlrsal 

. construit, c'est avec noua. Quand fl a 
détruit, c'est parce qu'il allait vers AS* 
parti* d'extrême gauche. » 

M. Flandln termine en adjurant sa* 
amis dé dresser e n faee de la révesutsam 
un programme d'évolution, et pour la 
défense d* la patrie et d* la astptsaassjttt. 
de faire de* ••crtfic*» A le poilttqus d* 
concorda, «a délaissant celle d* Ti*l*«sé 

Le Président de h RMi*Aa.*yii 
a visité le Salon d'i 
Paris, 16 nceemtsre. — La Préssdtxtt tVt 

la République, arevwit-tgné de Jsf. sèsxasa, 
secrétaire général de la p r t s l l H i i i , a v i ­
sité samedi matin, le s a l o n d ' so t tassm 
au Grand Palais. 

n a été reçu à ton arrivée par MM. 
Mario Rcusten , ministre de 1 T " " — 
natVrsnale ; 
I o n ; OttEJ 
rai des Beaux-Arts . 

aCOffïTItlIlH. 
l'Air français;' M major 
•entant 1* rnintstra 
Belgique: MM. Bsssot. 
d* U Fééération séroosuttsyas d a stssd: 
BoiUUe, président de ' - " • — 

gouverneur: Oilasssail. 
da la Pièreetura du Itéra; 
présentant d a consul géavatai 
A Lille. *«*_ w\mT^^^~ 

', M. Ch. v a s 
accusUltt A F l i s 11*1 ttiii sas ta' 

tT-qSl* sSjqfgfsEflj 


